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il n'a plus (|iif ciiKinaiilf Ikiiiiiiu's il t'ait voile pour la

l-raiicf et cil r.uuèMK' ci-iU rot-nics. Moulu.'-. il est sauvé, le

pays csl sauvé. Avci- un rare coup d'iLil, avec uiif ilctcr

uiination (|ui i-ii iiiipo»!».' à tous, di- Maisoniiuiivo groupe

sfs micirivrs ; il l'ommaiulc Ks sortits : il ilirij;f Ivs atla-

i|ucs ; il (lélii- et repousse les rm(| ualiuns ircxpioisi-s (|iii

•«"épouvauteiit à son seul nom
Nous sommes à lài;*-' liéroi<(ue de Montréal. I,es I,a-

viKtie. les I,e Moyue, les I.anibert Closse niarelieut d'ex-

ploits eu exploits. IMus tard, DoUard et ses sei/e jeunes

compa^;nons, eomme «les };éauts, s'élèvent au i)rodine.

Après eux, les miliciens de la Sainte-l'amille moutreiil

tant de valeur, iiu'à voir leur mépris de la mort, on les

prendrait pour îles Croisés. Ivt parmi ces magnanimes

courages, la hravoiire clievalerescpie de Maisonneiive,

bravoure t|ui les anime tous, parait dans t'Hit son éclat

Administrateur sa^e et habile autant (pie vaillant

capitaine, il sait de plus faire de .ses colons des citovens

dignes lies adniir,d)les destinées de Montréal.

Dix ordonnances lui snlliseiit pour ré>;ler leurs rajjports

mutuels et diriger leur conduite. l'ar l'impartialité de ses

décisions, par .ses habitudes simples et édi fiantes, il leur

apprend :\ vivre heureux, à l'ombre de Injustice, dans la

prali(|ue de UKciirs pures et chrétiennes. Il met le travail

en hoinieur ])armi eux, et on les voit, au retour du combat,

(luitter le mousquet pour reprendre la charrue ou s'apiili-

quer à (pielque métier. l,ni, \ctu de son modeste cajiot

j;ris, parcourt leurs ranj;s, visite les laboureurs. i).isse aux

ouvriers et les encouraj;e tous par sa présence et par ses

paroles. .Sou désintéressement extraordinaire achève de

gaj^ner les cieurs : il refuse de sij;ner un acte (pii lui

.serait avauta}reux, mais ([u'il ne trouve ])as assez droit :

et les jiréseiits qu'on lui aiiporte. il ne les accepte (|ue ]iour

les donner. Aussi, peut-il maintenant tout obtenir.

Il cherche tout spécialement à attacher ses colons au

sol de la noiuelle ]iatrie ; il les unit par les liens des plus

nobles intérêts communs ; il fait naître en eux celte jiro-

digieu.se puissance (pion apiielle l'amour de la patrie ; el

la religion, (pi'll honore et cpie tous honorenl avec lui, rend

cet amour, en le bénissant, invincible, impérissable.

Gouverneur chrétien, sa prévoyante sagesse ne lui

permet pas de tolérer ce (pii peut altérer la pureté de cette

flamme. Non moins sévère contre l'impiété (pie contre

les scandales, il ne cède devant aucun désordre. Vx cepen-

dant, comme il est respecté ! Comme tous l'aiinent ce

législateur paternel I \'a-t-il s'embar(pier pour un voyage

en France? Ils s'assemblent pleins d'émotion et, baignés

de pleurs, l'accompagnent jusqu'au rivage. Revient-il à sa

patrie d'adoption ? Ils ne coiUieiineiit pas leur joie et en-

tonnent, en action de grâces, le '/'<• /'>(iiiii.

Citoyens de Montréal, soyez fiers de votre fondateur.

Nous sommes loin jiourtant d'en avoir dit toute la gloire.

liUe est au degré le plus admirable celle des grands

bienfaiteurs de l'humanité. Il n'a pas .seulemer. ,ijoutéune

page inerveilknse à l'histoire, il a doté les peuples d'une

ville nouvelle, lu ((uelle ville ? Les deux mondes en pro-

tlteiit : c'est tonte nue coiiipiète dont jouit eh npte joui la

(i\ilis itioii, conquête également précieuse pour la religion

et polir la furlnne ))ubli([ue Avoir reii lu cet im nieii.se ser-

vice, n'est ce |)as une grande gloire '

Mais chose des plus rares, cette gloire de Mai.sou-

lu uve est, en outre, pi,ie de tout nuage ; elle e,st sans clé-

laillauce pour la vertu, sans comiMcunis ni avec la cons-

cience, ni a'ec 1,1 foi , elle est absolument sans tâche.

I'',lle s'élève encore plus haut ; elle est, pour lui. le

l'iuit sacré du (K'|iouillement total de soi, d'iiiie aimé-

galion surhumaine. Il ne s'est jamais réservé (pie la peine

et le sacrifice.

V.\ comme rien ne doit maïKpier â la lou.ange d'un tel

héros et (pi' il ne peut, après tant de mérite, rester sans

récompense, la sienne est celle des victimes du devoir : le

bannissement el l'oubli.

Nous sommes en Jjléselice du sublime.

Assistons à cet acte solennel, le plus grand peut être

d'une si belle existence.

I.orsipie de Maisoniieiue eut solideineiit établi Moiil-

réal et noblement rempli sa mission, un ordre supérieur le

destitue et le relègue en France. A ce coup inattendu, tout

.Montréal est en deuil, mais lui, calme et silencieux, ne

songe (pi'à .se soumettre. I,es six mille livres (pi'on lui

doit, il les donne aux ])auvres, et il s'en va.

Adieu, cher Canada, chère patrie.

Il ])art, neiiiportatit rien (pie le 1 ouheiir d'avoir en-

core Dieu ])our lui.

O sublime exilé ! () fondateur de Montréal ! (Quelle

gloire (pie la v()tre I N'élait-il pas '.enqis (pie votre statue

s'élevât maje.-itutu.sc parmi nous ?

11 a été henreii.sement inspiré notre artiste canadien en

déiiloyant pour nous tout son rare talent. On sent l'habile

main du fils ipii s'est i)lu à modeler les beaux traits de son

glorieux ancêtre. Tout ce motiument, avec .ses bas-reliefs

et ses bronzes p.irlauîs, est la iirillante histoire de Mont-

réal venant fixer .sou domaine el prendre sa large place

.sous le .soleil.

Cha(|ue jour, peuple canadien, il vous redira ce tiio-

miment, les sublimes exemples et la gloire immorielle (pli

sont notre héritage : et il rappellera au j)ays entier ce

(pie la foi el la valeur de nos pères ont ])rocuré à ces con-

trées (le prospérité el de grandeur.

X'eiiez tous au pied de cette ficre statue payer votre

tribut de reconnaissance à votre bienfaiteur, à un héros.

X'eiiez, ville de Montréal, venez la première : citoyens

de Montréal, magistrats, financiers, conimerçants, ou-

vriers, de (piekpie langue, de (piekpie origine que vous

soyez, venez avant tous les autres lui rendre vos ardents

hommages pour tout le bien (jue vous en avez re(;u.

Province de Québec, à votre tour, venez saluer de

Maisonneuve comme vous saluez Cliaiiiplaiii, venez lui

décerner de semblables éloges. Il les a mérités par

ses combats (pii vous ont protégée, par .ses .services rendus

à la cause de la religion et de la nation canadienne.

Pui.ssance du Canada, vous au.ssi, venez lui offrir vos


